
Bellan est UD 
très oonssÉé 

vent. Sana la protection do ■ bloc », ton 
«Mection était certain»; mais il était la pri- 
sonnier du ministen, te pnsaaoiar da la 
Maçonnerie. Il a eu beau supplier la« jour 
■eux comhistes de ne pas là soutanir avec 
trop d'ardeur, declarer qu'il ne fréquentait 
fins les Loges depuis deux sas. rénreuver 
h délation, condamner shésne la, nautique 
haineuse de M. Corohes, lea élealsarw lui 
em répondu : Avez-vous doesaé voira ètoia. 
■oo de la Maçonnerie? Avee-vons envoy« 

i ndhésion a la protestaUon des léglon- 
IT Prenez-vous l'eugaireuieot de voter 

___ eleministére* M. Bellen o'apu répomire 
èces trois question s parce qu'il savait qu'une 
déclaration conforme à la volonté de la ma- 
jorité dee électeurs et probablement a ses 
secrets désirs lui aurait enleva l'appui des 
Comités radicaux etrsdlcaux-sordattstes. des 
Leges et de eee Sociétés de li bre pensée qui 
•ont dea succurselea dea Logea. 

PI ueieuFs m MJiersdepersonnes attendaient 
1» léaeHa* de l'élection devant la mairie de 
la rue de la Banque. 

A peina est-il connu qu'une clameur for- 
mrdable retentit: « Vive Bienaimé ! Abas 
•se moucharde 1 A bas Pelletan 1 • La nie 
eet barrée par un fort cordon de gardiens de 
la paix. La foule n'hésite pas une minute ; 
elle s» précipite a l'assaut et enlève le bar- 
rage. Bn tête dea manifestante marchent 
l'amiral Bienaimé,MM.Gaiii.Bertrou,Marcel 
Habert. 

On entonne d'abord la Marseillaise, puis 
on scande : « Syveton vengé! » ou « Dérou- 
léde é Paris* » La calonne prend la rue et le 
boulevard Montmartre pour s'arrêter devant 
le café (Cardinal. 

L'amiral Bteuaimé paraît au balcon et pro- 
nonce quelques paroles de remerciement«. 
La police disperse finalement la manifestn- 
tion après avoir arrêté une Tingtaine de 
récalcitrants. 

Au café Cardinal, nous avons pu nous en- 
tretenir quelques minutes avec Le t.'lam- 
pion de l'honneur, vainqueur de la délation: 

« Las électeurs da II* arrondissement, 
aoua déclare-t-il, viennent de montrer ce 
que peut faire une opposition unie. Car la 
caractéristique da mon élection, c'est l'en- 
tente parfaite de tous las groupements anti- 
mimstériels. La lists des personnages poli- 
tiques qui m'ont apporté ieur concours est 
«Tailleurs significative. Je cite au hasard : 
MM Paul Beau regard, M. Berry. Guyot de 
Villeneuve, Galii, Dausset, Ferrette, Ber- 
trosi, Krnest Hoche. Julien Caron, et floale- 
■aaot Ilann Rocbefort, qui est venu présider 
tai astma ma dernière réunion, ce qu'il 
■'avait pas fait depuis viagt ans. 

» Tout l'effort de la lutte a porté centre la 
Maçonnerie et soc oeuvre de délation, et non 
coaare M. Bellen qui, je cross, est un brave 
baserai. » 

Nous croroassavoir que l'amiral Bienaimé 
Siegel a i la «Utarabre parmi les progres- 
sistes, tout près da son ami, M. Paul Beau- 
regard. 

La nouveau député est un Parisien de 
Paris; il est né, er effet, dans te passage 
Violet, le 21 février 1843. 

Ki» 1800, il entra è I Ecole navale, d'où II 
sortit avec le numéro «- Le U juillet 16«-.. sa 
conduite à la Oraade-Comore lui valut at 
croix de la Légion d'honneur. Kvas ie re- 
trouvons lieu tenant da vaisseau pendant ie 
Biege de Paria, porté ooostanimeat à l'ordre 
ou jour, et fluaiecneeit promu oMeier de la 
Légion d'honneur après le combat du Mou- 
lin-de-Pierre En IH80. i V(7 ans, il est capi- 
taïae de frégate; en juin 18tt7.il est capitaine 
de vaissemi et etuusré d'uue importante mis- 
sion au Spitzberg, ou il affirme ses qualités 
de marin avec éclat. La cravate de commun- 
leur lui est donnée en récompense de ses 
aouven,JXservioas,ilprsodpartàiaco:iqu'Hs 
île Madagascar. Cas* à lot q 
l'honneur 
Tara stave 
actions ai 
grade de ooalrejt 
»mira, an ISO0. 

pellatioa ear la politique générale. fatale 
a u. Combes. 

la eoaaUtotion do bureau, an parle peu De 
ou poaaL 

ouete  attitude   lea 
vont lia 

Ce, 
ru par  
les coaloirs. 

On sait qa'ii v a quelques semaines, le Comité 
central éa parti socialiste a voté une résolution 

»aras Je la 

'H'"»        ••UlêJUC        IC-i        »Pulli 
t ils observer à  l'égard i 
Cat  IS Seul*  quBjSJoa   qn 
er Ml eau les rarst Mgisia 

allste«  ministériels 
du gosvsmesient? 
ici  paraisse  préoc- 
ia te une égares dans 

laquelle las députés socialistes 
berne «1 exclue ioo. s' 

saar appai a aucsa goovei 
doireat. Beau peine d'esxaaaion. s'easjagsr a ne 
donner Vtsaf appai a aucsa gouveraesaaat I 
peots at i relus or t. M jours le vota des en 
ée la fleoere. de laM arine et dee tonds secrets. 

boar- 
c red its 

Entln le groupe socialiste devra cesser d'ea- 
▼over des représentants à la delegation des 
sssacbes. 

ut via est tire. M. Jaurès voudrait II le boire« 

L'HONNEUR SUPPRIMÉ 
MÛDIFICATIO* SIGHIFICATITE 

DES wsrwcnois DE U CAVAURIE 
Le 12 mai 1889, le président de la Répu- 

blique signait un décret promulguant, sur 
la proposition du ministre de la Guerre, le 
règlement sur les exercices et les manœuvres 
de le cavalerie. 

Ce règlement, dans ses préliminaires, 
définissait le rôle de la cavalerie en cam- 
pagne etse terminait parles lignes suivantes : 

Il y a lien, en outre, de raopaler qu'au-dessus 
de toute méthode et de tout proeeue, lea prin- 
cipes d'action énumerés ci-après constituent 
les premiers ressorts de l'activité militaire et 
les facteurs les plus puissants du succès ; 

L'honneur* regie suprême do tous les actes 
du soldat; 

Le mépris du danger, qui fait faire bon 
marché de la vie. dés qu'il s'agit de l'intérêt de 
In patrie, du salut de Varraeo ou de l'honneur 
des armes; 

L'esprit de discipline, qni décuple les forces 
en assurant leur cohesion et leur jeu régulier: 

L'audace, oui taute llmoossttrie et réussit 
a le réaliser. Risquer est le propre de la cava- 
lerie; 

La volonté d'agir et d'atteindre le bat; 
La solidarité enfin, qui fait converger les 

eJorts. et d'où  résuite la ooaflaace aiuteelie. 
Présidents et ministres francs-maçons ont 

compris ce qu'il y avait d'incohérent, de 
grotesque, dans la recommandation de ces 
vertus militaires et si françaises, a l'heure 
même où tous ies efforts de ta clique judéo- 
maconnique tendent a démilitariser et déna- 
tionaliser la France. 

Et le règlement a été modifié par dôei-ion 
prés identic) le à Fa date du 1" septembre 190», 
c'est-à-dire que les passages cités plus baut 
est ont disparu. 

Comme dit le Texips : c'est tristement 
significatif. 

Bien eutendu, M. Loubet a signe! 

de Bisaaer la dra 
à statute* A ! 

ssi  britlaaéas lu: 

que fut réservé 
drapeau français A 

Marovoay.   Des 
assurèrent  Is 

ml en 183") et de vice- 
U est cher d état> 
ie, graod-offleief major gén*VeJ de la 

ée Ta Lésion d'hesunai. 
Nomme par M. Pelletan préfet maritime 

à Touion.on sait à la suite de quelles diffi- 
cultés mis en disponibilité, il crut devoir 
derain.1er sa naiae A la retraite, détermina- 
tion r uetle pou» un tel maria, que n'attei- 

Îsait qua ensnare aas plus tard la limite 
asm 
L'élection qui la fait entrer dans la eis 

polttissis n'est pas unsinif 'e incident, mais 
un événement qui peut avoir un* influ-'iice 
cnstsidérable sur notre peiiu i"-' générais. 
M. Jaurès fa bien compris. 

Il constats d'abord que le scrutin d'hier 
atteste que !a « réacLion cléricale » dispose 
encore de ■ sériâmes forces de résistance. 
« Surtout, ii pourra fournir ua prétexte h 
ceux qui étaient tentés, au Parlement, d'aller 
grossir les rangs des dissidents. » 

Kl le leader socialiste adjure la majorité 
de montrer »le la « fermeté d'action ». Si 
eii- hésite et oscille, « elle tombera sous 
les coups de l'ennemi ». 

L'inlernellslion sur la politique générale, 
dont ia demande a été déposée par M. Lho- 
piteau d'abord, par M. Vazeille ensuite, sera 
«discutée vendredi. Elis pourrait bien être 
décisive. 

A. JANN*E. 

TELEGRAMME DE PAUL DEROULÊDE 
A L'AMIRAL BIENAIME 

es«é 'in lo'iCjramm« de 
fc.i■■ 1« u   ne A i «nur»* tStea nue : 

C'est hi*B. dit-il. la devise de nos denxarmces 
de tTrc et de n.êr — Honneur et l'aine — «no 
les Parisiens v.enaeui de faire triompher en 
V..1IS 

CTest bien aus^i le cri do protestation indienêe 
de« F. laça« libres et des républicains indé- 
pendants.'que ia grande et vaillante canilalo 
jeue une fois ue plu»* a M. Combed et a ses 
soutiens. 

Puisse vulre sigeitoalive fietoire otre l'avant- 
coureur dj la pru^iaiao düfuite d'un Cabinet 
de éikrtsars et tio despotes qui Kouvernent 
contre la nation. r.<nt mentir la liepuiili'ine et 
deaorpaniKcntiine a un« toute* las Paraas vires 
du   aassi  français,  fiien   cordiale pu<gnée  de 

LA  RENTRÉE AU  SÉNAT 
Ls séaaaS de rF-ntree aéra présidée nr.r le 

doven ü uge. M. Favard. eenateur radical de la 
Dr.\m*'. as le « avril WI6 

d$m «is pfti.*v jeunes sénateurs : 
MM. Aliirrt i.»er.*r.l (Ardenru-s), rapublicaia pro- 
ereaH.ste. né le »S avril Ma*; Stiyren. (Alpes- 

lanMrivee) ne en «ovambra 1*3*3*»: Poinairc. 
»oui usW; ragot, novembre laut*; beraud, jen- 
vier is"^. 

Oe nest nue dans la séance de jeudi qu on 
prev- <l*ra ait réélection du bureau. M. FalUeres 
prr--i'**nl. n'aura pas de concurrent. 

Mil. i'ciner et Ueamons. vicv-orésident« se 
reprenaient: ÜM. Peylral et Barbey ne se 
repre^'vient pas. Seront candidats pour tes, 
retnru.*.••».• UV. Levdet et Guunn. 

Ixs i-n-steurs MM.  Duaoliier, Bomiefoy-Si- 
boiirel ('NVOt n'aiirrml ne* rte ec-ncorrenlS. 

■ i:. iv.-inriit twHietltoe. lo Bênat 
men* i .i - mordre du |tmr M iliacevaioai Se lu 
io.  D'iUln.re   11 ç.^(   pfev. Me   di<«;iis- 
me*j aara lerramee lt>r«-i«.; v:o«.tr«  le buu^et. 

ÉCHOS PARLEME.YTA1RES 
LIS   SBIORlTaiRC3 

SI    u«   OH4MMW   Ml   B5PUTÉ» 
MM t-"i;ririi. Fraeçnis C^rmtt. I'ernan«i I>«- 

»id. O. la.« l.nur»'««;. Cocyl« et ClwrnlK>n. ee- 
entairpti »i i la »"-»i-nrbre rteü der<uie>. :iy«nt 
•eo.-mL.li io mi.i:i.i««i J« "'"'•• **»r l'"r '•" 
un "es i.uur lee Ion:.t..>oa i:** fcseretaire*. de- 
cJar.-nt çe'iU •» Mat i»i£ coadidate a laledtioa 
du buicAu veev IfJ-*- 

vciu.£ m» ncMTKüe 
T'oriniit/,n dej  iw.^orp BedBJ d„jHî 1M CTMI- 

Inir    .m ■•<• nu.e»ie »«••>• i«-»""" r.ieaiem m 
ro-,i:.il    B.WI    .'    ""    '»'    •«"•»ni     l-'Ä- 
1^.   ■ •-,. i «lip. Miaulera ii* noa«« u» il.iüaenlJ* 
■ Il G, :..ijr„É<*. Vf iilli-r.Ueni lu ili»cua- 
•ii.n.lti I n lu>!l il.- I» i:anae yui Ijuurrail bien 
»nier.r ' i .'.Hin .in 0«blncl. 

Ouclqu.i~-ni.». plu« ujiifnistea «cc^r». wmt 
•nauua prswere uu» la a.iiuwlHJ *• linier- 

LES FICHES DE DfiLATlOB 
La trêve des .mfiseurs est passée, les dé- 

lateurs Don déuiasqués encore ont pu, sans 
être sinon inquiets du moins inquiétés, pas- 
ser ces jours de fête- 

Mais tout a une fin et TOICî qne la publi- 
cation des Ornes reprend son csurs qui 
parait interminable. 

C'est I« tour du siei-r G jénean, sous-pré- 
fet honoraire à Nevers et mouchard ea 
activité. 

Voici son oeuvre sur ia garnison d'Auxerre : 
D'Amltoùs de Larbon. général commandant 

la 17« brigade d'mlantarie. Protestant, lres.an.ti- 
eténcal; homme du gouvernement actuel. Mani- 
feste ouvert<nrent«e»s opinions républicaines. 

CUevalme, enioasl commandant le t* régi* 
mont d'infanterie. Va a la mea»e. Sa femme 
»7ni*te a l'église Traite les ofllciers avec bien- 
veillance et nnj'urualeineru, suns distinction 
d'opinions politiques on rej.gieuses. Parait être 
plutôt un 'Toyant qu'un clérical, et, sans étro 
partiean du régime actuel, ne lui fait pas d'op- 
paaMwa. 

Foulon, lieutcnant-cntnnel au t* régiment 
d'infanterie. Tvst ..c.ueUement an 4» bataillon. 
Stäche eu Tuaume. lies clerical, trûs hostile au 
gouvernement ncLuel. 

Besson, beuteneat-oofoael an t* régiment d'i n- 
faaterie. K a presque jamais fait de service 
an 4». Fait actuetloaienl un étage d'un an dans 
un régiment de cuirassiers de Parla; comme 
chef de bataillon, a fait partie de Cetnt-major 
du general Chaooiae : impossible de donner de 
plus * ru pie« renaeignemonla. 

De Lort de Sr'ri'jnan. chef de bataillon au 
4* regiment d'infàntune. Chef de bataillon 
depuis 1800; anoten attaché damhaaaadc: très 
clerical, fait (aire las études de non Ul*>. agéée 
12 ans. t reiabha.semeut religieux Ue Suint- 
Germain, à Anxerre. 

Martin, ooef de bataillon an A* régiment 
d'inlunterie. Officier ires intelligent. Ancien 
ofQcier d'ordonnance du gênerai 'i'h'baudin . 
républicain avane-i, franc-macnn. Vient d'être 
appelé tout récemment au commandement du 
3* bureau de l'infanterie au ministère de la 
Guerre. Mente nu avancement rapide S tous 
lea puints de vue. 

Relut, chef de bntaillon au 4" régiment d'in- 
fanterie. Républicain. Homme de g'uiverne- 
ment. Fait faire tes études de son lus. reçu 
bachelier cette anaue. dans les etablisbemenis 
de l'üiot. 

Ntiutré. etW de bataillon, major du 4» régi- 
ment ri infuntorie. Officier jeune et tree intelli- 
frent. Sans montrer ses opiniunfl, ne va bas a 
a messe, et n'a jamais montré d'hostilité au 

gouvernement aciuel. 
Uoreaa. médecin-major de l" classe an 

4* rSavaseat dinfnnieno. Très clérical; sa 
lemme quête u 1 église et fait partie de toutes 
les œuf res religieuses ayant pour but de drainer 
l'argent. M. Moreeu, dans une conference sur 
« I untialcoolisnie », regrettait que ■ les pas- 
sions politiques ment fait fermer les cercles 
caih'jli'fnc* militaire* ». 

N es* (ILS 1 iH'i:tint> du gonvem m   . t, 
Pelletier, t»ona-intandaatm*Utairti deiP eia<=.^ö 

à AuiLOi-rc- Très clerical, env-i- r »s eutSSts en 
i'lüs 'o chez les eeasj'régaslatea. Sa ii-nune quête 
à l'église et fait partie de P>utee les œuvres 
rehmeuses ayant nour but de drainas* l'»r«cnt. 

Verdie»', Limai, camtatnea *-i 4*: Lefebvre. 
Douze/. Martin. Maurice tiaillz, lieutenaaSa 
au 4*. Tous oflicicrrt reai-iioiinairtm militants; 
fréquentant assidûment ie* aguse*1 et leuixnrte 
clerical do la localité. Ont organise une quaran- 
taine contre deux houlonnnts Israelites du regi- 
giment. Font, en ville, des propagandes entre 
un h'Mcl tenu narun franc-niaym, ataur l'or.ir» 
du clergé anxerrois. Coa s>x nrfici*rs sont pro- 
poses pour le choix avec d'excellentes noLes. 

js'ota. — Le cominanuont Vianney-Uaud 
étant détaché on Tunisie avec le 4« batudlnn. il 
a été impossible de fournir des renseigiiuaients 
sur son compte. 

AUTOUR DE IA DELATION 
I.a  protection dm légionRalren 
Le géstéml Régis <:irrnent, et MM. de 

Gbauliac, capital u« eu retraite, et Lecheva- 
lier, lieulennnt-colonel en retraite, nous 
prient de les inscrire parmi les légionnaires 
qui demandent la radiation des mouchards. 

Plusieurs de nos amis nous demandent 
l'adresse du ■tjftasSd Février. L'ex-grand 
chancelier de la Legion d'honneur habite 
4, square de Latour-Maubourg. 

Les amis de M. Combes font courir le 
bruit de ta démission du grand chancelier 
dû la Légion d'iiomwur. C'est qu'ils con- 
nalssenl !■• mut d«1 r.iî!f*yraiid : *« Mouvant 
on fait naître rù\éuam«ut sa l'annonawnl • 

Mais ils auront l»eali dire, « révêiieiaent » 
qu'us dâsirsul ae ^e produira pus. 

J„" giiiniral Plareatis, soutenu pnrl'unani* 
mile, inoins nnaloues lioaifl*andaasi, des 
membres de la Légtun d'uunaeatr, resiars à 
son poste pour « écheuiller l'Ordre ». La 
procedure ouverte cintre fssplon Bésroi- 
court so poursuit, et In procédure ennooeée 
depuis quelques jours contre le J*'.-. Va» 
accai'd va être incessamnieut cuiumencée. 

Un«*   lit Ire 
Le colonel de  La Lauranclo, l'Ii'roïque 

.dérwiise^tr ne  Beli'urt, etnnntandeur de  U I 
Léyieti d'honneur, visât d'adrssasrsd gûué> I 
rai FlsystMla, grmâA ehsncelier de la Lètfidfl ! 
U'iiuuaeur, !a lettre suivante : 

Cieimopt-Fcrrand, le 5 janvier l'KJo. 
Uons.eur I" g**.i i eqaaeeher, 

iiiùit aunersl) ^•i^r »' »luarada, 
J'avnia te boobeur, aut'-etot». s i_i-; 'i, sous 

Triafr' -1 —-...-■.. r^«i-i.iM | 

t ma patrie adorée : en récompense, on vrjssstt 
bien m'admettra dan* oette i.asrisa eu l'noav 
neur était taaa poor bi»a anprasna. 

Aprèa quarante et un ans <le services mili- 
taires, j'étais appelé S commaader dans cette 
même Legion. 

Cétaii i'honnear de ma vie, en même tempe 
que la consoiatàs* de déboires et de aouiTrancea 

mmsmmsmmtmÊÊsmÊÊimÊmmm 
IOn recourut aor grands  mcjstJS.^tas   Öt t devoir, ne céder ad 4 fa «enr. ni ft nntéréfv 

aaeorber par petite» dosas  ft Byveton des par- g>re*w leur vocaSJhstt éane ia dignité, leur mis- 
aotiques  et des  stupefteata asti, naniieisent sts« dans l'indassaisnee.  n'aeeepter  que ce 
saeaurés. arratbiissem et endormant la volonté QUO star consciejesasra-rhcte et qui eora reçu 

Etil nci. éevrais-je  aujourd'hui traiter en 
camarades, anpslar frères des délateurs, des 
■afinai, des menteur»* 

rjoaMe saiihtal Quelle dimisoOon dans ss 
prix appelé a paver je aang offert a la Fmaoa 

J'en appelle ft vos«, mon général, ft vens. 
ganiien-chef de notre honneur commun; j'en 
appelle tout particulièrement a la bienveillante 
amitié que voue voaJiaa bien we temowasr 
lors de noa paasngeaas reneontrea ft Taroesj 1 en appelle ft vstreaaag t vous aassi. 

Daas cas sentiments, j'ai rhoaaeur ée vans 
prier ée vouloir bien joindre mon nom t oelai 
du général Février, avec vous et comme vous 
un symbole d'honneur, t ceux de ces nombreux 
frères ea Légion qui veulent tenir la diataiioa 
et le mensonge pour Iftcneté insigne, pour 
honte suprême, t tous ceux enfin oui vous 
crient vengeance, qui vous demandent justice- 

Dans l'attente febrile de votre decision, je 
vous prie ue vouloir hi»n agréer. Monsieur le 
grand chancelier, l'hommage de mon profond 
respect, et ma très haute consideration 

Da LA LhuaxNCis. 

■Le) eUUlemr Fréanlot 
Le commandant Sohn, du 2* de ligne, K 

Granvitte, avait envoyé son fils au lycée de 
Coutances, et M. Fréniiot, professeur, véné- 
rable de la Loge Liberté et Progrès, avait 
été chargé de donner au jeune Sorin des 
leçons particulières. 

Le professeur ayant répondu ft cet acte de 
confiance par une fiche en règle, le com- 
mandant Sorin vient de retirer son flis du 
lycée de Coutances, où le délateur Frëmiot 
est toujours professeur. 
A 1* l'Ijc«"- dea Droits  de  l'homme 

MM. Bisseux-Watier et Elisée Faivre, 
président et membra de la section de la 
Ligue des Droits de l'homme de Lnndouzy- 
la-viUe, viennent d'envoyer A M. de fres- 
sensc, président de cette Ligue, la lettre de 
démission suivante : 

Monsieur le président, 
Kras vons envoyons notre démission de 

mem hres da la L>£ue dea Droit« de J homme et 
du citoyen. 

Nous nous y étions aiûi.és avec joie an mo- 
ment oü elle se passionnait pour de nobles 
Sftasss. 

Main aujourd'hui elle s'éfaiime de «on bot en 
faUant de la politiqnr militante, ee qui lei 
éuùt interdit, ea devenant sealaire ea as fai- 
sant ie aéienaeur du ara *'ite ne délatioa que 
tout républicain sincere desavoue, eue toute 
conscience morale condamne. 

Regrettant de nous séparer de cette Ligue 
que nous avons fermement aimée, mais ne 
pouvant. [>ar notre idrésenee. laisser croire 
que nous donnons notie adnéaloa a la nou- 
velle orientation uu il tun; semble bon de lui 
donner, nous avons l't: nneur. Monsieur le 
président, de vous renvoyer noa cartee da 
membres. 

L'AFFAIRE SYVETON 
L'instruction de cette aiTaire peut Sirs 

considérée comme close. 
Dimanche, toutes les pièces de la procé- 

dure ont été communiquées ft M*» Joseph 
Menant et Gieules, avocat et svoué de 
M. Syveton père, partie civile. 

Aujouru hui, le juge d'instruction entend 
M. Ernest Flandin, député du C&lvados, et 
M. Mai guarita, secrétaire de st. de Dion. 

Et ce sera ft peu près fini. 
Le magistrat atteudra l'ouverture du 

colTre-furt loué par M. Syveton, au nom de 
la Patrie française, au Crédit lyonnais, et 
remettra son dossier au Parquet. 

L'urdoonance, ft moins d'incidents impré- 
vus, pourra Être reuduevdans le courant de 
la semaine prochaine. 

Cela dit, revenons un peu SJlies'p. 
Samedi soir, après avoir entendu M. Fer-. 

rette, M. lejuffe Boucard a reçu le IVCachet, 
député de iOrtiG. Le témoin gui se rendit le 
jour du drame, avenue de Howl Ihr, examina 
les lésions que In cadavre portait au front. 
déclara immédiatement que le coup qui 
avait produit <t le défoncement du crâne » 
avait été r?çu après le décès. Hier, confir- 
mant sur ce point la déposition du Dr Luyt, 
le [>' (Pichet u utQrmé qu'on se trouvait en 
présence d'une blessure post mortem. 

C'est d'ailleurs sur le caractère de eette 
blessure que Mine Syveton a été interrogée. 
Si c'est bien, en réalité, une blessure post 
mortem, comment l'explique-t-elle* Com- 
ment a-*-eüe été produite? Le corps a-t-il 
donc été transporté npres la mort* Mais 
Mme Syveton a répondu qu'elle ignorait 
comment celte blessure nvait pu être Cuite, 
Sue le concierge Jondeuu n'était pas monté 

ans l'appartement pour y transporter le 
corps d'une pièce dans une autre ainsi qu'on 
l'a prétendu, et qu'au surplus personne n'a 
touché au cadavre. 

Les  experts 
Les experts ont eu oette après-midi une 

conférence avec M. llulot, procureur géné- 
ral, M. Fahre, procureur de la République, 
et M. Roucard. 

Ils ont posé aux magistrats la question 
suivante: 

Mme Syveton a-t-elle déc'sré qu'en entrant 
dans le cabinet da travail de son mari elle 
nvait senti une très forte odeur de fraz, 
ouverl le f.*fi ■     ■  :■!„ }l \,o:î>-. fctine  le robi- 
tiui à gas et appuyé nu eecourat 

Nous oroyous savoir qu*U a été fait une 
repocseafflrinntiye à celle question à laquelle 
les expei*tsattacheülune très grande impor- 
tance. 

Il rette encore aux experts ft faire con- 
naître les résultats de rexp*»rlise à laquelle 
ils ont riil procéder sur le sang de cette 
femme d'Armentii-rvs, C.-lioe Vromen. qui 
se suu-idait cas jours derniers à l'aide d'un 
poêle à gaz dans des conditions identiques 
a ciilles qui auraieat provoqué la mort de 
M. Syveton. Enfin, un nouveau suicide, sur- 
venu hier, 21, rue du Faubourg-Saint- 
Antoine, toujours dans les mômes condi- 
tions, va donner lieu à une nouvelle exper- 
tise. Ce suicide est celui d'un ébéniste, 
Henri Spautz, qui s'est donné la murt en 
ouvrant le robinet de son fourneau à gaz. 

La genèse du drame 
M. Edouard Drumont l'explique ce ma'în 

dans un long article de la Libre Parole. 
Nous eu extrayons le passage suivant : 

On a remnr'iné la façon dont Mme Syveton. 
serrée de près par le 1> Barnnv et un moment 
desempares, avait nrononoo ce' mot : J7 fallait 
qu'il fuie! il fallait qu'il fuie.' On a dit 
qu'elle prononçait ce mot avec l'accent belge 
un pen rauque. peut-Otre seulement le souii- 
gnait-clte fortement en regardant finement 
Boucard pour lui rapneler que la était le nœud 
de la question, pour lui raoueler les instructions 
qu'il avait reçue» do Vallé. 

Oa comprend très clairement, en effet, com- 
ment les chose* se sont passées. 

Lo iznuvernement avait ces intelüftonces 
dins le plun proctiq entourage do Syveton. 
comme tous les gouvernements, d'ailleurs, en 
oui ctioz leur« ennemis. 

Le g-mverncmoüt avait engagé des nègocia- 
llons pour faire fuir e*slui que le ministère re- 
doutait, comme on avait fait fuir boulanger. 

Lo gouvememeat, comme il arrive a tous les 
gouvernements, avait éto trompe parées anent.-i. 
Dea agents, pour obtenir des sommes plus con- 
s,ih'r,iiiles, avaient promis plus yu'ils ne pou- Taieril tenir. t»«» •*    r 

D'âpre* leur promesee, te gouvernement 
avait cru qu on Séeiderait Svveton « fuir, et 
c'eslscuiei»en/p;ircefli*'Jt,«r,i«/eeKPC;VI/(,nca 
que le ponvernemenl avait renoncé a planier 
la compeicniM du tribonal corn-ctumnel. Il 
n'avait M f.iji!t'u.';nt HccejKé )H iur« M,., parce 
qa'on^uravMT ararméque le jour ,m les deoats 
autivnraient éevast lu Cour d'as»isc^ Svveton 
ne serait pas la. ' '    ' 

L« Jour d-.ï l'aedienee apnrochiit c^n« nu'nn 
fût aerraaai « aiwaa rö«nlt.»t uoisuoe Syve; i 
préparai i .tcuvemaat sa de.Vnse e[ qu'A avait 
yi peu 1 intention de fuir qn'ii prenaa rend«;*- 
voua avec  Mmo  üj  Csäjagaac puar tOUQiar 

On recourut aor grands  moyens, tas   fit 
■ ' an dea par- 

babüeraent 
 t la volonté 

aaas amener la mort. 
De eoci. nous avons la psBBvs irrssaéahl« par 

lea paroles mêmes de Syastrm. ae séssjjnam a 
aaa avocat. M' Henri Robort,satTOss«ss*f éapnts 
eueloues jours des soioootaaces tastnasoies. 
assant lu'il redoutait de s'eooosmàr en patins 
•ad lance. 

Oa reprit de vieilles histoires et Pon s'en 
servit pour faire des soaoos continuelles A «o 
hemme qui. a la veille don tel procès, assit 
atesuin avant tout ée reeveitiernent et de repos. 

Syveton résistaitqonndmême.'Il ét»itrobustè 
dans sa vaiilaute quarantaine, no dans ce Forez 
qui touche a l'Auvergne et qui donne t ses fils 
une solidité epmp.-irable a celle des Arreroes, 
mais aras plus de deheatesse et il'u riipaiiianat 

Oit avast fait signer a cet lo/urtuné Avreton, 
faible eonmetona les violenta, naïf comme tous 
ceux csui séoervent ieur habileté et leur perspi- 
cacité pour la politique, tontes les polices d as- 
surance et tous les |ca|"»fp') posaihles Oa 
se dit : "   " 

€ Quand H ne sera plus sons l'influence de 
ces narcotiques, quami il aura repris possession 
de sa lumineuse et vigoureuse Intelligence, il 
s'apercevra de ce qui ne loa-uine autour de lui : 
il ne payera plus les tonnes d'assurance, il 
déchirera les testaments Le respect de» pro- 
messes avant tout. Noua avions promis de 
faire partir l'enaeini du gouvernement, noes 
serons fidèles à notre promesse. Puisqu'il ne 
veut paa partir poor l'eiranger, noua le ferons 
partir pour l'autre monde Le gouvernement 
nous saura gré quand même d'avoir tenu nos 
engagements. • 

La vérité est IA. 
A Anvers 

correspondant particulier    de De    notre 
Bruxellea : 

Deux nouvelles Commissions rogatoires 
viennent d'arriver à Anvers. Liles ont trait 
u   l'interrogatoire   de   diverses   personnes 
ayant élé mêlées à l'ailaire du dépôt à la 
banque d'Anvers. 

C'est aujourd'hui, a 2 h. 1/2, qu'a lieu, en 
Srésence de M. Jules Le maître, à la bauque 

'Anvers, l'ouverture du colire-fort. 
Il paraît que celui-ci fut loué il y a environ 

quinze mois. Mme Syveton s'était présentée 
a la banque pour prendre an coifre-fon en 
location; on lui C vnamla si elle y était auto- 
risée par son mari; comme elle no out pro- 
duire aucune pièce probante h e-t ••gara, la 
banque dut un refuser la location. Aime Sy- 
veton Cut fort embarrassée eareile était por- 
teur d'un gros paquet do titres. Elle se ren- 
dit alors chez l'agent de change Suys qui 
retourna avec elle A la bauque et loua en 
son nom A lui le conTre-rort ou Mme Syveton 
déposa ses titres. Jamais l'agent de change 
n'eut la clé du coure-fun. ni n'en connut le 
mot. 

ÉLECTION  SÉNATORIALE 
Une élection sénatoriale a eu lien hier, & 

la Réunion; M. Brunei, déjà député de la 
Reunion, a été élu sénateur en remplacement 
de M. Drouhet, décédé. 

Les manitestatidiis outre Ttalauas 
Les élèves du lycée Charlemagne avaient 

affiché l'appel suivant: 
Le F.'. Thaiamas. non aatisfait du blAme 

que lui ont vain ses propos outrageants A la 
mémoire de Jeanne d'Arc, noua jette un défl 
par la publication d'une brochure qui est une 
injure a ia mémoire de la Vierge lorraine et 
pour ceux qui, dernièrement, l'ont défendue. 

Camarades, 
Thaiamas aous provogue, répondons-loi 1 
Que tous les étudiant«, lycéens et collégiens 

patriotes se rendent en foute, dimanche s jan- 
vier, A 8 heures, place de la Concorde, pour 

Erotester énergiquoment contre ce nourel ou- 
*oge maçonnique. 
Vive ia France ! Vive Jeanne d'Arc t A bas ses 

insnrtsnrs! 
Dès 2 heures, la pince de la Concorde était 

oceupée par 500 agents en uniforme ou en 
civil. C'éi.iil beaucoup pour les 3 ou 400 ma- 
nifestants qui, A l'heure dite, se trouvaient 
au rsQdes-vuus, la plupart en compaajnie de 
leurs parents. 

Des arrestations en masse sont aussitôt 
opérées, dans le tas, au petit bonheur. Un 
jeune homme arrive sur la place de ta Con- 
corde :c Où est exactement le rendez-vous?» 
demande-t-il à un petit groupe de manifes- 
tants. «Par ici », dit un agent qui s'approche, 
l'arrête et l'emmène. 
JfMus loin, M. Florence, le jeune patriote 

qui a été exclu du lycée Charlemagne pour 
uvoir trop ouvertement montré ses senti- 
ments à l'égard de Thaiamas, se promène 
avec sa mère; oette dame est visiblement 
bousculée; son fils proteste, il est arrêté. 

Non sans nervosité, ies agents déblayent 
U place, aux abords de la statue de Stras- 
bourg, puis sur la terrasse des Feuillants. 
Tout prétexte leur est boo, qu'on %rie : « A 
bas Thaiamas t » a Vive Jeanne d'Arc! » ou 
même qu'on ne crie rien. 

En un instant, une cinquantaine d'arres- 
tations sont opérées. 

Cependant, péle-mflîe, les jeunes gens 
arrêtés sont mtassés dans les sous-sols 
humides et obscurs qui s'étendent à l'entrée 
du Jardin des Tuileries, sous la terrasse du 
Bord-de-1'Ëau. 

Vers 6 heures du soir, l'ordre arrive de 
relâcher tout le monde. 

APRÈS LA SÉPARATION 
Hi :n que la sepnr:;lion d^ l'Bglise et c!e 

l'Eut suit loin d'Aire encore un t'ait accompli, 
la prévision de cet événement suscite déjà 
un grand nombre d'études et de documents 
d'inégale importance. 

Nous nous efforcerons do tenir nos lecteurs 
su courant de tout ce qui, en cet ordre 
d'idées, BOUS paraîtra avoir uns réelle 
portée. 

Ainsi en ppt-ll, ce semble, d'une série 
d'articles que M. le comte d'IIaussonville 
publie dans le Fiaaro. 

Après avoir, défalcation faite des subven- 
tions aux cultes protestant et juif, ramené 
le bud"<:l réel d'entretien du cierge à 30 mil- 
lions. Véminent écrivain demande que l'on 
constitue partout, non point des « associa- 
tions non déclarées », ni des « associations 
d'utilité publique », mais des « associations 
déclarées » qui pourront gérer les cotisa- 
tions de leurs membres, ester en justice et 
posséder les immeubles nécessaires. 

« L'organe, dit-il, destiné a remplacer les 
Conseils de Fabrique est doue tout trouvé. 
11 est fourni par la loi de lflOl. » Assuré- 
ment, c'est A l'autorité ecclésiastique qu'il 
appartiendra d'accommoder A la situation 
legale résultant des circonstances la législa- 
tion générale sur les « Fabriques », qui est 
universels et date du Concile de Trente; 
mais il est trns important que les études 
des catholiques préparent par une organisa- 
tion légale l'existence et le fonctionnement 
des associations paroissiales qui devront 
nécessairement être constituées. 

On ne peut rien perdra à se tenir prêt. 
Abordant cette question dans la réception 

do son clergé, Wgr Ihzieu, évoque d'Amiens, 
S'est exprimé ainsi  : 

Kafai de partout on se demnnle quelle sera 
l'attitude du cleryé, et les guides — roirs mémo 
financiers — no ni»n<(ueut pas qui ont des 
solutions toutes prêtes ou des combinpisons 
remariuablement a.'antageusp*. s'il faut «o 
garder des negligences et des surprises qui 
nous livreraient KHUS organisation eux pénis 
de demain, j'estime qu'il ne faut ras céder n<m 
plus A des empressements et ii des précipita- 
waos qui ne compromettraient pas moms. 
C'est eessMee ue prévoir; co serait témérité 
d'arrêter des ■esnres définitives alors oue 
tant ue cûtéa de la question J BOUS restent 
inconnus. Laisses-moi seulement vous dnnncr 
1 assurance qae je n'ai pas attendu c;!ta heure 
f.our pren-h-fl certainesrli,finition.«, nécessaires; 
l"s autres viendront e" '• ir temps. dictec3 par 
la ?ftL'*sfte. li '   ne ■. ia fermeté, non moins 
qu ii Su    x.fcofoa au Souverain Poniife. 

N . a Jittitade, cliers aiessirurs. mais elle 
tern .opt simplemeuL celle d'evéques et de 
prêtas qui aaianuuut   bina   faire tout leur 

ibption du pasteur suprême, prêts S lou* 
>lul6t qijsTas» £ahir en quoi que ce soit 

et rËajtisa. Voila  noire  aibtude,  la 
. il  nous soswlenae. la seule admt oui 
a nos adversaires le respect, à l'opinion 

i pa|is la contiaaee so das toors at au pays I 

De soc côté. Mgr révoque do Nice s 
adressé k sas prêtres, à la même occasion« 
unoailoeution dont vosri quelques -»traits : 

Jamais les catholiques n'accepteront une telle 
solution (la spoliation des biens) et même s'ils 
croyaient devoir la subir (ce uui est une grave 
question) elle susciterait contre ceux qui l'au- 
raient imposée per leurs décrets ou par leurs 
votes, la réprobation et les représailles de ces 
milliers d'Ames violente«* dans leurs convic- 
tions ai dssaa leors traéatiosts les pins sacrées 
et les nias Gbèr*s>l Noua aa croynaa ssw taire 
acte dnostiiité envers la République ea l'oear- 
tisaaot qu'elle proiaqueraTt aimai ia iette la 
plus redoutable ou uu gotivernemea4 jejasse 
Srengager. Os n'est pa« lïelise qui y socoom- 
berait, bien qu elle eût beaucoup a ea souffrir, 
car l'âme d'un peuple ebreuan n'est jamais 
vaincue sans retour: les promasses divises jus- 
tifiées par aotre histoire sont la pour i'attester, 
avec ia poussière de nos pereeaattaurs..... 

Il ne Kufiît pas de gérnir ai même de prier, 
bien que In priera ne nous art été jamais plus 
n«cessa;re. il faut sortir de ia vie moila. insou- 
eiante. inuble; il faat agir, donner, se devœer. 
car les peuples aussi bien nue les individus 
doivent contribuer à leur salut. Noes deman- 
derions vainement à Dien un secours qui noua 
dispense d'êaergie. de générosité, de dévoue- 
ment, d'union, de discipline et de prudence, et 
le premier effet de nos prières, si ehes sont 
ferventes, doit être de nous eclairer, et de nous 
fortifier, pour une action et une lutte inte)U~ 
gente. courageuse, persévérante. Mais sur 
quel terrain T II est de mode aujourd'hui, dans 
une certaine école, de préconiser l'action sociale 
des catholiques en décourageant leur action 
politique comme sterne et inopportune, A aotre 
avis, il ne faut pas tes séparer, et l'une et 
l'autre peuvent et doivent s'exercer simultané- 
ment, ai la premiere a seule l'influence lents 
mais profonde qui prodoit les résultats du- 
rables, la seconde peut seule écarter les 
menaces prochaines qui en se réalisant brise- 
raient entre noa mains les wstrameaU* néces- 
saires à cette action sociale, et nous réduiraient 
de plus en pies au discrédit et a l'Impuissance 
des parias qui se résigaaot  

« Il faut que les catholiques s'unissent », dit- 
on volontiers. C'est bien nécessaire, en effet. 
mais qu'on ne ae fasse pas riiusioa, oe serait 
insuffisant. Unis et isoles ils seraient encore 
vaincus; H faut qu'unis entre eux, ils s'unissent 
k leers alliés nécessaires, c'est-* dire 4 tous 
les honnêtes gens, à tous les défenseurs Se la 
liberté; et ties particulièrement a ces vieux 
républicain« qui aujourd'hui nous défendent et 
parlent étoquemment pour nous, a la tribun«, 
ou dans la presse. Il faut que nous nous pla- 
cions resnio'ii»m a leur enté et partout oh ce 
a»ra nécessaire, que nous noua mettions dis* 
crètement è. leur suite, non pas sur le terrain 
idéal de notre eboix on de nos préférences per- 
sonnelles, mais sur ie terrain le plus propice S 
l'action commune et au résultat prauque. 
immédiatement pratique, car nous touchons à 
une lutte suprême et décisive. 

(W'r««ll»»ll»*»Ma»»MW-Mt-MMlM-,-' 

SMTETTESf 
Pour ceux qui croient à l'éternité, Ii 

■tan est une délivrance. Le» peines de 
cette rie puseroat, la joie du ciel ne pu. 
sera pu. 

M. Freaeoie Grand, peintre) Terrier, è 
, Çle-eaool Ferr«»<l.a74»ij»._smeHe!eoe 
giçe. » vi*ht»j«^ö"(Tiuuv!he|."ie Ü'iii- 

-, iUuu — Mlle/ |     cepbre, i U au—Mlle XOM Broche«, 
-    > ta»»»ecie»ee».»u»»ii»._ Mere Sa>o«e> 

Imee «e QiMtla. «éiié«Éa en etil a Oerspacn.1« 
I jM.ner, i «* Me. HrK 40 et» ,ie proTesalo" 
^.«tiense   — »tn»^«»« Alfeed Davillicra, è 
Pans. I, i janvier, à 80 tu. - H. Cezaiie. è 
Bordeaux tOironil«|. 
ooui OBUS r« au Its, sorer «oa siLtm 

VO* jam ftndtiiotnct) 

& bienheureux curé d'&rs 
Hier, le titre de bieabaoreux vient d'êtm 

donné par l'EgHae M arttre qui fait l'adnkW 
ration de tous par aaa vertus héroïques et 
son ascendant sur les âmes. 

La revue Les Conférences vient de pu- 
blier sur le curé çl'Ars «ne fouféraajee ape» 
ciale avec projections, représentant I« 
maison natale, le presbytère et des aeèaaa 
de la vie du saint curé. 

La visite du sanctuaire d'Ars laisse cf inef- 
façables souvenirs. Tout, jusqu'aux maW 
railles de la vieille église eidai pauvre preavj 
bytère, (ait revivre Tes exemptes d« la viei 
apostolique du curé d'A.rs. 

Nul doute que cette rnnféraitii aie feajr-' 
niaae un sujet d "untreuen 'Vsraaasnl. las-1. 
LrucLif et é.ïjuant %ix reiataat une via qui { 
fourmille d'anecdotes oharmantaa.1 

La revue Les CcM/eVeateM parait le pre.. 
■nier et le troisième meraredi de chaque 
mois par fascioule aie Si pages et door-j 
deux conferaaees par numéro, use ebro- 
nique et de pratiquée nenseignemenut. 

Abonaeauaat : 8 traute par an. üaieotj 4» 
la Bonne Presse, 5, rue Bavard, Paris, V1U*. 

otrxuÉJS voiaiäs 
M. Combes, par une décision dont 

Mgr l'évoque de Quimper a reçu communi- 
cation le 8 janvier, a rétabli le traitement de 
M. Malgorn, curé de Notre-Dame de l'As- 
somption à Quimperlé, à partir du 9 mars 
1904; et celui de M. Keraudren, cure de 
Quimiliau, à partir du 1** octobre. 

Cette mesure, dit le Semaine religieuse 
diocésaine, réduit a 92 ie nombre dee ecclé- 
siastiques privés de traitement dans le dio- 
cese. La réduction est bien faible. 
 af>  

LE CLEnCE LATH & LE CLESGE CSEC 

On télégraphie de Bethléem : 
Les Grecs célébraient la messe de minuit. 
Ils allaient sortir par fa porte Kord pour se 

rendr« a laprotle »lelaN itivué rrne nxeérlata. 
Les Fianuu>cuins ieur barrèrent le passage. 
Uu Franciscain a ate légèrement bieaaa. 
Le janiseatre- du patiiaietie grec a reçu une 

bleaaure plus grave. iBavas.l 

rÉDElATfOH WS KUHES UfmiQClS 
DE SBlBE-ET-èAAtmm 

La reunion des directeors d'œnrrei «le 9. *ïï 
pour le premier trimestre de 190a aara lies 
meraredi 11 j»nrior. S 3 heures. H, roe «Ua 
bam uj-P<*re», s -Pay '<*. sous la féaiitHaat êtaè, i 
neur de U- le «c*ure staaermi Prieur «t la ***» 
sidenoe etTôCtrre de H. IJthh» &nkin, aeoiai» ■ 
prêtre se Provins. 

Autre autres saiations à Iordre an tear, mm ■ 
traitera : 

De l'organisation d'un service central de i 
jections. 

De la tnaaifeatatisa exterieare de la Vi 
tipnaa lissi. 

LIGUE MTMOTrftt WS rSlüCUSBSi 
Devant la section «ibigeoiae. la Lieue patrlp-f 

tiqua des Brancalaea a araaaè uni réuaioa. 
M. Zamanaki a (ait une «anfenanej ea» a lax 
Hole  .social   de  fa   femme   >,  et  a   été   treel 
applaudi. 1 
 a» ..... * 

LES a CONTEMPORAINS » 

04»  Célëbrt de bonne tmtwe par M 
haute éloquence, le t>. f aiali y, dont la 
biographie parait cette semaine, tic ait'; 
beaucoup des qualités d'un grand idu*< 
cateur, et c'est dans les a Sources n gue ! 
Con Irourera let meilleurs conseils de \ 
pédaaofU  OunU Ü mourut. U avait 
relevé l'Association des Oraioriens et 
était membre de l'Académie française. ■ 

Gfaaaue 
de^üF*" 

Information» 
du soir 

ETRANGER. — Le duc da Con- 
naug-ht, avec sa famille, vient d'ar- 
river à Lisbonne, à bord de 1' « Es- 
sex p. Let fröre da roi d'Angleterre 
sera reçu avoc les plus grands hon- 
neurs. 

— Lord Milner, gouverneur général 
du Sud-Africain, rappelé en Angle- 
terre y aéra de retour en août. U doit 
être remplacé au Cap par air James 
Lov7ther. 

— Le Senat das Etats-Unis fait pu- 
blier les divers traités d'arbitrig-e 
conclus röccaiunent avec lu France. 
l'Italie, 1 Angleterre, l'Espagne, le 
Portugal et la Suisse. 

— Le genthtlomme russe Svonitsky 
qui, sa présentant on solliciteur, tira 
un coup de revolver sur la directeur 
de la polioe d'Ekatericoslaw at la 
manqua, vient d'être arrêté. Il refus» 
toute explication sur les mobiles de 
son acte. 

»ones 
Rome. 0 janvier. 12 b. 3Û. 

Ce matin une centaine de prêtres du pè- 
lerinage deLyon ont été reçus spécialement. 
Chacun d'eux a passé devant le Pape dans 
la salle du Trône. Puis Pie X leur adressa 
UD émouvant discours. 

Jeudi prochain une messe de Requiem 
pour le cardinal Langénieux sera chantée 
au Séminaîrede Santa-Chîara par Mgr Marre, 
Abbé des Cisterciens. L'absoute sera donnée 
par le cardinal Perraud. 

B. Szisxs. 

ÉCHOS   PAÇUEMENTAIRES 

L'ELECTIOH PRESIDENTIELLE DE DEaUfll 
LA   CANDIDATURE    DE   M.    DOUMER 

M. Doumer, cédant aux sollicitations de ses 
amis, annul accepto la candidature S l'élection 
présidentielle de demain. 

Teile est lu nouvelle que nous communique, 
sous ta forme la plus affirmative, un ami per- 
i-oapel et ooliiique de l'ex-^ouvemeur générai 
do flndO'Ciiine. 

Si M. Doumer persévère dans cette resolu- 
tion» »on «JscUoQ peut Atre considérée comme 
certaine. Telle est du moins l'impression a peu 
pris unanime dans les milieux parlementaires. 

A 0 heures, on annonçait que M. Doumer 
avilit oflk-iellement accepte la candidature au 
fauteuil présidentiel de la Chambre. 

LBS   VICE-PRÉSIDENTS  DE   LA   CHAMBRE 
Le groupe de l'extreme-frauche radicale socia- 

liste « decide de presenter la candidature de 
M  Duiker à la rice-prsSideaca de la Chambre. 

On sait que les quatre vice-piéaideuts sor- 
tants. MM. Kt>enne, Gmllain. GervJile-Kéacùe 
et Lcickroy se représentent. 

LES INSTITUTEURS ET M. THALAMAS 
M. Georges Berry vient d'adresser la lettre 

euivante â M. Ctiaumié. 
Monsieur le ministre. 

J'ai l honneur de TOUS avertir que je deman- 

derai à vous iaterpelter après l'élection da • 
bureau aur tes mesuraf qae vous comptez ' 
prendre vis à vis des instituteurs des XVII«. 
XVIII«. XIX* et XX* arrondissements qui voua ■ 
ont vote un blâme poor avoir ose frapper et i 
déplacer M. Thaiamas. professeur dujvcee Gon- 
aorcet. 

LOS GOUVERNEMENT 
ET LS aiMERAL Fl^RJUTTTN 

M. Maurice Bia4«r a l'intention de déposer ta ! 
demanda d'tatertwtouoa aaitsnta : 

« Je demande S ioterpatler ta storavarMsaaaftj 
aur les actes de pression. d'iSAunleetion et les* 
menaces   expreses rnrtre le «-èft^ral FJorentia. j 
p! an i .-■,■ . r    .t'i   .ie JJ   J.etron  n non neur,  en 
vue  d'arrêter coûte que coOie  les  poursuites 
eiißagees contre les legionnaires d slat eure. » ^j 

■ ■»■» ■ .S*- 

JURT r^HOKrTETTR 
Mis ea causa par le D* Baraa> au snjsn 

dune lettre communiquée par M. Guvot de 
Villeneuve, le capitaine de Gai! «vmrit envoyé 
ses témoins. MM. Louis dliurcourt et le capi- 
saineHenn Préault.dull*cuiras3te»JiàM Guyot' 
Se VUlaneuv«. ■ 

Ua témoins de M. Qsyot de VUleseii*s.i 
MM. le marquis de Dion et Archdeacon, dé-j 
putes, ont déclaré que leur cheat prenait la . 
reaponsabasté de la communication de la lettre 
anonyme, mais refusé U réparation par ISA i 
armes qui leur était demandée, proposant lai 
constitution d un jurv d'honneur que les té- i 
nioms de U. de GaU ont acceptée. -       i 

L'AMIRAL  MALLARME 
Le   vice-amiral   Mallarmé,   qui   dentR   re- 

prendre,   ce   matin,  ses  fonctions  de  préfet 
manUme a Brest, a obtenu une proio*u^tio<Sk 
de congé d ua mois. —*-   ~-l 

L'AFFAIRE   SYVETON . 
M* Joseph Menard vient d'adresser trïSf 

requête au procureur général S reffet d'auto-, 
riser la partie civils à copier a aes frais le dos-; 
sier Syveton, 

Le procureurprenéral aa pas eacore fait csn-î 
naître sa réponse- .      ^~~ ' *" 

DISPARITfOKD'ÜN SA.CDBDEPECHES 
Dans le trajet de Paria à Vaaaes, par 

Nantes, un sac de dépêchée contenant 14char-. 
Hcmenta à desUnasion de Vannas a disparad«, 
train. -~=^x 

LES PUISSJLNCES ET LA PORTE 
Constantinople, via Soda, 9 janvier. — Das» 

la note collective remise samedi a la Porte, le*.' 
puissances aco^otent le terme de service des 
nouveaux ofQcrera de gendarmerie en Macé- 
doine. ma«s eues réservent leur droit de de- 
mander une augmentation ultérieure de osa 
officiers jusqu'à concurrence du sombre primi- 
tivement fixe. 

Les puissances prennent note de la demaada 
de la Porte relativement a l'action des Etat» 
balkaniques : eUee feront entende« des conseils 
de sagesse et conseilleront des mesuras centra' 
les bandes, mai« elles rappellent l'eiigaaetiie*t;< 
pris par la Porte d'en, pécher les actes arbitraire» 
des fonctionnaires ottomans. 

La Porte dement la prise da Sana; te fou- 
Tsruement de l'ïeuen f ' 


